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•I novembre 1885 — Kl EX 
NE 84 O K AIT EXPKI MEK 
1/ANGOISSE OEXEKALE A 
L'IDEE UI1E DANS SIX 
JOURS LE <‘IIEF I>ES ME­
TIS VA EXPIER SDK JYE- 
C1IAFAUD LE CRIME D’A­
VOIR TROP AIME SES COM- 
PAKIOTTES. LES MINIS­
TRES ENTRETIENNENT 
AVEC SOIN RE FAUSSES 
ESPERANCES, DANS LE 
BUT R’EMPECII ER TOUTES 
TENTATIVES DE SAUVER 
Kl EU-SI K ADOLPHE S'AP­
PRETE A ALLER A WINNI­
PEG BOIRE A LA MORT DE 
SON COMPATRIOTE.

Assemblée publique
KEN EIÆCTKUKK I>£ 

«H KlîEC - EST SOXT 
S’ICBKS 1>E SE ^.EtltlJ.VIK 
A S II Et: U ES I» ,V5. CE 
ÜOilC, -1 BTWVEJlKrîE, a 
KA SALLE JAE<fcïJES- 
i \ UTIE».

I/IIO.V. JI. LAUIUEU 
T POUTfiRA LA I*AltO- 
LE SCR LA SITUATION 
POLIIHICE.

n. SHEIIYA’f JI. 1». I»., 
SERA AUSSI PRESENT.

l/hon. Wilfrid laurier

Los électeurs do Québec-Est, et avee 
eux un grand nombro do oeux des 
autres divisions électorales de Québec, 
vont avoir ce soir l’avantage d’ouvrir la 
grande campaguo de la Revanche Na 
tionalc par une assemblée dont lo tri­
bun sera Thon. M. Laurier—le “ailvor- 
tongued Laurier ” ainsi que l’ont ap- 
pcl*S dans un moment d'entrainement 
irrésistible, ses adversaires aoglaia.

A peu prè.9 à pareille époque i’an 
dernier, tons les patriotes de Québec se 
céunisjaicot à St Rooh dans une de ces 
imposantes manifestations dont ce 
quartier intelligent et passionné posfè- 
de et garde le secret. C’était pour pro­
noncer, à la face du pays, le serment 
solennel de venger le dernier et san­
glant outrage que venaient de nous 
infliger Sir John et ses satellites. Ce 
soir, ce sera pjur répéter ce serment, 
pour en demander la confirmation à 
tout ce qu’il y a do patriotes dans Qué­
bec. Ilélas ! il y aura des vides dans 
les rangs ; la trahison et la vénalité onts 
amené quelques défections ; mai 
diious-le à la louaugc de nos concitoy* 
cup, le nombre des transfuges qui ont 
préféré la satisfaction éphemôro de 
leur cupidité à l'accomplissement d’uo 
deroir sacré, u’ejt pas grand ; ou peut 
les compter, les désigner par leur nom. 
Les manifestants du 16 novembro 18S6 
so retrouveront oc soir eu grand nom­
bre, ap**ès près d’une année.

Ils iront applaudir le chef honoré ot 
distingué du parti libéral bas-canadien. 
Ce sera leur bonoo fortune d’entendrw 
tomber de sa boucho quelques unes do 
ces vérités à la fois profondes, lumineu­
ses et consolantes, revêtues de la magie 
d’une éloquence qui n’a pour ainsi dire

pas de supérieure en ce pays. Le dépo­
té do Qué* ec Hat est en effet l’un des 
hommes dont s’honore lo plu? notre 
raee. En peu d'années, il a atteint un 
prestige extraordinaire, et il s’est élevé 
à ces hauteurs prodigieuses non pae par 
un long et fatigant effort ; il lui a 
suffi pour cela de quelques uns do ces 
puissants coups d’aile auxquels on recon­
naît le génie.

On a souvent reproché à M. Laurier 
de u’êire pas ui homme d'action daus 
le sens qu’on donne aujourd’hui à ce 
mot. Ce reproche, si c’en est un, u’est 
pas mal fondé.

M. Laurier n’est certainement pas 
un homme d’intriguo. Sa uature supé. 
rieuro se plie mal aux machinations et 
aux roueies du train-traiu de la politi 
que. Sos actions no sootque des actioos 
d'éclat, brillant par intervalles. Il dé­
parait parfois dans sa solitude d’Ar- 
thabaska ; les malicieux voient eu cola 
do l’indolence ou de l’apathie, mais ils ec 
trompent. Le puissant orateur se re 
cueille tout simplement et médite un de 
ces chefs-d’œuvre d’éloqueuce qui vont 
droit à l'intelligence et au coeur du peu 
pie et qui fournissent à l’opinion publi­
que un thème inépuisable.

Leu graves événements de cette an
née out, au reste, bien atténué le re 
proche d’inaction que nos adversaires 
se complaisent à porter contre l’hon.M. 
Laurier. Celui-ci s’est réellement 
prodigué pendant tjutc l’agitation na­
tionale qui a débuté lo 16 uovembre. 
Tous ont encore présent à la mémoire 
lo magistral discours qu’il prononçait 
le 16 mars dernier aux Commune.-, 
discours qui arracha ua cri uuanimo 
d'admiration à nos plus fanatijuos 
adversaires. Nous prenons plaisir à 
remettre bous Us yeux do nos lecteurs 
les dithyrambes que lui valut ce dis­
cours de la part de la presso an 
glaise :

De la Quitte do Montréal du 17 
mars :

“ Le débat a prie soudain uno tour 
nurc intéressante, co soir, lorsque Thon. 
M. Laurier s’est levé pour porter la 
parole. Toute la députation manifest», 
l’intérêt lo plus vif, le plus intense, à 
entendre s*s déclarations, à cause do sa 
position de chef des libéraux bas cana 
diens, de ses discours si énergiques 
prononcés sur cette question en dehors 
de la chambre et parce qu’enfio il est 
un orateur des plus entrainant«. Aurn 
tou * les sièges vacants furent ils bientôt 
remplis et les dépotés écoutant de tous 
youx et toutes oreilles.

Son argumentation est la meilleure 
qui ait été présentée contre l’exécution, 
son discours prononcé avec un accent 
de franchise et une vigueur remarqua 
ble, était parsemé de ces périodes sono­
res et entraînantes dont il est d:veuu un 
maître si consommé.

Toute la puissance de l’éloquence 
fut mise ec opération avec une habilité 
dramatique et non sans un graud eff*t. 
Les deux côtés de la chambr6 faisaient . 
leurs délices de ce discours, néon s’ils 
n’approuvaient pas toute l'argumenta­
tion de l'orateur au sujet de la rêbcl 
lion, etc........... ’*

Du Htra d de la même date :
11 M. Laurier a parlé jusqu’à 1 h. os 

matin, prononçant ui discours des plus 
brillants et des plus remarquables.

Ce discours fut écouté avec la pins 
profonde attention du commencement à 
la fin par les deux côtés de la chambre. 
8a mise en accusation du gouvernement 
était logique, puissante, répondant à 
tous les arguments du ministère, soute 
liant les siea»k:t conduisant pas à pas à 
uno conclusion qui paraissait inévitable 
et qui était des plus dommageables 
au gouvernement.

Il mit à nu toutes les tergiversations 
de Chaplcnu.

Ce discours était rempli d’arguments 
modérés, couronné de magnifiques ex 
plosions d’éloquence patriotique, mais 
trop raisonné pour en donner même un 
résuiûî à cette heure de la nuit."

Le Star appelait Thon. M. Laurier 
le “ silver tongued Laurier ”et mettait 
lui aussi son discours au rang 
des plus beaux discours qui aien t été 
prononcés depuis la confédération.

“ Du oommenooment à U fin, l’ora 
Uur te maintint au di&pasou sublime 
des grandes et nobles pensées, planant 
au dessus de l’esprit de parti, dépour­
vues de toute atiaque personnelle, de 
toute ostentation, exposant simplement 
sans déclamation,!e sentiment canadien-
français sur l’exécution de Kiel...........

“ Pendant dtux heures, ce fut, pres­
que saus interruption, un flot d’élo-

3ueuce coulaut comme du cristal limpi 
e au milieu d’un profond sileuco fré­

quemment interrompu par les batte­
ments de mains et de vivss marques 
d'assentiment ; par moments, le silenoc 
était si profond que l’on entendait dis­
tinctement le tic tao des horloges de la 
chambre.......

Pendant la ré lente campagne pro­
vinciale,quel est l’homme qui a plus qn-j 
i/.Laurier payé de sa personne ? quelle 
infatigable propagande n'a-t-il pas faite 
d'un comté à l’autre, d'uoe extrémité à 
l'autre de la province, aux côtés de cet 
autre homme do talent qui s'appelle 
l’honorable Honoré Mercier et que la 
province vient do choisir comme son 
chef !

Pendaut toute cette glorieuse campa 
gne électorale, l’bon. M. Laurier s'est 
mu tiplié avec un zèle et une énergie 
qui ont donné fort à réfléchir à ses 
détractour.% et aujourd’hui noua le 
retrouvons au premier rang, prenant les 
devants sur ses 'adversaires dans 
la rude camnague qci se prépare.

Avec quelle joie, avec quel orgueil 
lot braves éUcteurg de Québec Est vout 
aller le saluer ce soir l

L’HON.M. MERCIER

Nous lisons dans la Pj'rie :
“ Nous sommes heureux d’annoncer 

aux amis que notre chef est parfaite­
ment rétabli et qu’il est maintenant i 
son bureau, aussi frais, gai et fort que 
jamais.

C’est uno nouvelle qui réjouira tous 
les patriotes, nous en sommes couvain
eus.

Le traquenard aux charla­
tans et aux hypocrites

Nous avons démontré hier, par une 
ruse de bonue guerre, tout le charlata­
nisme, toute l’hypocrisie des écrivain» 
ministériels.

Un articlo paru dans l'EUcttur du 
23 octobre dernier, sous le titre Quxs- 
TIOWS C0NETITÜT10> NBLLC8, ECU les 
honneurs d’une dissection en règle de la 
part de ces hystrions sans conviction. 
Tou» se sont jetés dessus comme sur 
une proie, lo '* Courrier du Canada ”, 
1: u Canadien ** la “ Minerve,” et les 
petits journaux de la campagne, jus­
qu’au •• SorcUis ” inclusivement. Tous 
étaient unanimes à nous auathématiscr 
comme des hérétiques.

Or, cet article si ridicule, si absurde, 
ai hétérodoxe, était tout bonnement 
copié mot pour mot dans la Minerv 
du 26 septembre 1878, au lendemain 
do la chute du ministère McKenzie.

Il se trouve aujourd’hui qui ce qui 
était parfait, au point de vue du droit 
constitutionnel, centre M. McKenzie, 
ne vaut plus rien contrôle Dr Rois.

Encore hier le Journal dt c
publiait uuo dissertation dûe à la plu 
me do nous ne savons trop quel profes 
scur, pour établir quo noua avons falsi­
fié l’histoire et les documents cité*« à 
l’appui de notre théorie. Quelle jolio 
tête a dû faire ce pédant derrière ses 
bésicles eu lisant VE ec Uur d’hier soir, 
témoin de sa monumentale bévue !

Quelle meilleure preuve que toute 
ccttc nuée de journalistes auxquels 
nous avons affaire n’est qu’ua ramassis 
de charlatans écrivant sans conviction, 
ptr peu métier, pour des motifs exclu­
sivement mercenaires, changeant de 
théories et d’opinion9 aussi souvent

que de chemises, employant la moitié 
de leur temps à en imposer au public, 
et l'autre moité à s’ea imposer les uu« 
aux autres.

Afin do permettre à uos lecteurs do 
oonserver la preuve flagrante do l'hjpo- 
oripiede ccs gcn9-là, nous rcproduwom 
do nouveau l’articlo de la “ Miner c ” 
do 1878 auquel toutes les Minerve de 
1886 août eu train de faire un ai mau­
vais parti :

La faim l’a emporté sur les principes 
et ces messieurs veuleut rester accro­
chés uu pouvoir comme la saugsue ( i 
ue lâche prise que cous uuc main vi­
goureuse.

Noua voilà sous 1* régime du gouver­
nement absolu. l’as de responsabilité 
ministérielle, piuh do trouve me tuent 
constitutionnel. Nous «tînmes aux 
mains d'un lot de favoris qui font 
ripaille et qui restent là dans le bat 
avoué de faire ripaille. Quels antres 
motifs peuvent ils imaginer7 Le vmu du 
pays ? Le pays vient de se prononcer 
centre leur manière d’administrer, li 
ue veut plus d'eux, il les déteste, il les 
dénouce, et en face d’un congé aussi 
brutal, ils vont persister à sc mê­
ler d’affaires dont on veut les ex­
clure !

Pour trouver un semblant d’excusc, 
ils vout fouiller dam les précéJ nts 
constitutionnels.

Lo peuple s’est levé avec énergie 
contre le cou \ ornement : bagatelle, le 
peuple nV-st rien, o'e.-t U chambre qui 
e*t tout.

Mais passons outre; supposons que, 
raalgio cotte sentence bi claire, posi­
tive, prononcée contre lo gouvernement, 
celui ci doive attendre la déciMon des 
Chambres, penso t-c i qu’il est loisible 
à cc gouvernement d’éloigner à son gré 
la périodo de convocation des Cham­
bres ? Il n'a pas un mois, une se­
maine, uu jour, une minute à sa dispo­
sition. Les délai? sont précis. Il faut 
la réunion immédiate des Chambres. 
Lo gouvernement n’a do toroo que 
comme fondé de pouvoirs des Cham­
bres. Pu momost quo ces pouvoirs 
lui eont étirés, il tombe dans l'impuis- 
*ancc la us complète. Par le même 
principe, lo gouvernement du jour ne 
p«ut s’appuyer sur un pouvoir défunt. 
Les Chambre» qui lui ont donné l'exis 
teoce ont cessé de vivre. Il possède 
encore cette vie de transmission néces­
saire à l'administration de la »hos3 
publique ; mais il n’est plus apto à 
créer, à inventer, à prendre l’initiative 
en quoi que ce soit. C'est Pâtre qui 
s'éteint faute de combustibles. Le l'eu 
vit encore sous les ciindrcs ; mais il n’y 
a plus de souffle autorisé pour rauimer 
ces flammes éu intep. Lo pouvoir sur 
lequel et;, it greffé le gouvernement n’est 

' pin ».
\iî i dez voilà lo nouveau parlement 

plein * rigueur et ds jeunesse, frai- 
,chert* ‘ >rti do i’urno populaire. Lo 
' pcii| 1* ». repris lo pouvoir qu’il avail 
! confié t -îelqu’un pour cinq années; 
i il l’a confié à un autre. C’est de mi 
maintînt n qu’il faut tenir l’aiPorisr- 
t on nécessaire pour gouverner. Le 
fe. -tournent ne peut plus vivre uno 
minute sari? le concours de ce nouvel 
ag.*nt ; s’il croit posséder ses lionnes 
grâce et sa oo n fiance, très bien, QU’IL
AILLE DETANT LES GUAM- 
BRES, mais cc, SANS TARDER 
D’UNE MINUTE. S’il sait, d’une
manière évidente et publique, que ce 
nouveau pouvoir lui sera adverse, il n'a 
aucun Put honorable en retenaut use 
résignation quo le pays lui a de 
mandée.

Dans tous les cas, le gouvernera ni a 
les maius liées quan: ail puuooage. 8 il 
V a des vacances dans le service public, 
il devait les remplir avant la dissolu­
tion des Chambres. L’espace de cinq 
années est le terme légal de la vio d un 
parlement. La loi n» requis dn peu 
plo la subrogation de «es pouvoirs que 
pour cinq années.C’est un délai prévu, 
c’est le cadre à remplir. Tout co qu’un 
gouvernement fera dans ces limites est 
légal, tout ce qu’il fera de nouveau 
après ccs délais est illegal. Lo droit d’i­
nitiative expire au terme légal du par­
lement ; »i le gouvernement a jugé à 
propos de ne pas user de son droit, c’est 
son affaire ; mais il est trop tard pour 
lui de réclamer l’exercice do ce droit 
après l’expiration de ces délais. Il cou 
tinue sans doute à administrer les affai­

res publiques an moyeu du prrfOûud 
alors en office, il n’a ja» le droit d’aug­
menter co personnel. Puisqu'il a bien 
pu laisser b’écoulor des temaims, des 
mois hans remplir uuo v»c.«uoc, il peut 
bien en laisser passer quelques autre . 
S’il a voulu tenir ces places vacante* 
pour créer de l’émulation parmi 
partisans et en faire de l’influence indue, 
il est juato qu’il en toit puni. Si malgré 
cette dépense constitutionnelle d’agir, il 
passe outre ; si, après cette grande 
épreuve électorale, qi! entre daus la voie 
des nominations et du patronage, c’est 
aux risques ot périls de ceux qu'il pré­
tend favoriser. Si les Chambres rati­
fient cette action, très bien, il n’y a plus 
à en parler. Si les Chambre* renversent 
ce gouvernement, TOUT CK QU’IL A 
FAIT EST NUL ET ILLEGAL.

11 y a une grande différence cotre 
un gouvernement qui tombe pendant 
uuo fcCMiiou et un gouvernement qui 
tombe après une élection générale. Il y 
a cette présomption qu’un gouverne­
ra.ut qui possédait lu confiance du 
peuple à l'ouverture d’un parlement la 
possède encore, mdmo après uuo défaite 
eu Chambre, Les délégués du peuple 
ont pu dans les cinq années changir 
d opinion ; on n'a pas la preuve que le 
peuple lui-même a changé.

Par le mécanisme constitutionnel, la 
gouvernement doit céder uux caprices 
de la Chambre ; mais il peut encore 
réclamer la confiance «lu pay*. Du 
reste, une telle défoitô est toujours im­
prévue ; elle arrive au milieu de ses 
piéoccupations administratives, au mi 
lieu de projets commencés ; sa parole 
peut être engagéo envers certains hom­
mes ou certains fbactionuaircs. il fiu.. 
d muer le temps à la roue officielle do 
compléter l’évolution commencée. Voili 
p rarquoi le gouvernement défait pen­
dant uuo session a lo droit avant de s’en 
aiier de faire les nominations générale. 
Il n’eu ont pas do même d’un gouverne 
m ut battu aux électioa* générales. Il 
ne peut pas invoquer la surprise ; et la 
loi présume que toute place qu'il re U. 
uait vacante était inutile ou était sus 
pendue posr faire do la corruption 
électorale.

Voilà la vraie doctrine constitution­
nelle.

LA CONSPIRATION

Imagines, lecteurs, des gens qui s’é- 
taicot persuadé quo le pouvoir leur 
appartenait de toute éternué, do droit 
divin en quelquo aorte,et vous vous ferex 
peut être uuo idée do la déception 
amère produite chez nos ministres lo­
caux par lo dénouement dp. 14 octobre.

Iis s’étaient mis en tête qu'eux seu s 
pouvaient gouvernor cette province.

Et tout-à-coup ils so retrouvent dan« 
la rue, sans portefeuille. C'est dur !

3k
Aussi ont-ils bien rejimbé contre 

l’arrêt impitoyable.
Tous les jotrs nous avons tenu lo 

public au courant de leurs angoisses. 
Lo lecteur a pu remarquer des varia - 
tioos extraordinaires dans nos bulletius 
de chaque jour. Jfai/» il n’y avait pas 
de notre faute ; c’est la situation qui 
variait pour ainsi dire d'un instant à 
l’autre. Il nous aurait fallu une édi­
tion d’heuro eu heure pour reproduire 
fidèlement tous les tha igement» do 
scèao.

Pour le moment, aous sommes en 
position do résumer la portée exacte 
des discussions orageuses qui ont eu 
lieu entre les gros bounefis à la suite de 
leur échec du 14 ootobro.

Doux avis diamétralement opposés 
se disputaient la palme. Les uns au­
raient été prêts à offrir aux conserva 
leurs nationaux la branche d Olivier. 
Plutôt que do perdre tout le gâteau, il* 
étaient dispos* à le partager avec lu 
conservateurs dissidents.

Mai* cca vues soulevèrent des tem­
pêtes dans le cénacle raioutériel. M. 
Tarte etquelquoc autres ennemi» achar­
nés de l’ancien élément castor ue vou­
laient pas entendre parier d'aucun tel 
rapprochement ; ils préféraient plut)!.



Aupartager avec K* l*b*iaui. C
1 üdcuia»D d'une do ce» discussion* ora­
geuses que le Gunadimi déclarait qu’un 
cabinet Mercier était dans l'ordre dra 
chose» parlementaire», mai» qu il ne 
fallait pas songer à l'école de 1 btw 

d*rd.
C est &U6*i dans oeft circonn id 

qm'il a été question d'abandonner k 
eoin de formor uu cabinet mixte à quoi­
que chef libéral autro que M. Mercier, 
à condition, naturellement, de partager. 
Oa auiait été disposé à prendre pour 
ministres quatre libéraux et deux con- 
82rvateurfl, mal» deux conservateurs 
anti nationaux, cela va tan» dire, car U 
grande préoccupation de oôj messieurs 
était de ne pas perdre le gâteau tout 
entier. Cette combinaison était impoli 
ble : nos alliés uaturols, ceux auxqueli 
la loyauté la plus élémentaire nous lie, 
float Us conservateurs nationaux, et pa» 
d'autres ; aucun chef libérai n’acceptc-- 
rait un autro arrangement, il y a una­
nimité parfaite chez nous sur ce point. 
Lee libéraux préféreraient plutôt per­
dre le pouvoir complètement que de 
l'accepter au prix d’une trahisou.

y; , . ; ***

Naturellement, tous ces calculs fo

faisaient abstraction laite do la sanc- 
t on du lieutenant-gouverneur. Ces 
messieurs parlaient comme s’ils étaient 
toujour* mitres de U situation et 
comme si lo Chef de l’Exécutif devait eu 
passer par leur caprice.

On a vu à quel point ils étaient 
daiif l’erreur. Le lieutenant-gou­
verneur leur a fait voir qu’il entoi
dait que la lettre de la constitution 
lût respectée et qu'il n'appartenait pas 
à des ministris en minorité de conspirer 
de cette fnyou.

Cernés de toutes parts, ils ont dû

e

Voici cacfl.t QUATRE .-n. que! 
„ ipmwrnemcnt s’ett tmpartf dos terres 

de ces cultivateurs et non seuleuicnt il 
n'a pas encore p»J<S 1» valeur do cos 
terres, mais il persiste à refuser un ar-
bitrago.

Lo gouvernement veut évidemment 
introduire dans notre province la poli­
tique criminelle qu’il a maintenue pen 
dant tant d’aanées sur nos xnelheu 
roux compatriotes du Nord-Ouo?t.

(LoxVi, n’ayant pas de presse ni de 
représentants pour réclamer justice, »e 
fcont fait justice à oui mêmes.

Nous cadrons que dans notre pro­
vince l’opinioa publiquo aéra assiz torto 
pour briser co régime avant qu il ait 
provoqué des déiattres.

ACTUALITES

nier soir, il n’y a pas eu de meeting, parsème le volume quo nou*» venons de 
IA faille ’ mn»"idérablc s’est encore parcourir d auecdolca amusante» et d«

citations qui déuotent chez lui un goût
Une foule considérable 
portée de oe côté, mais il n’y a pas eu 
do démonstration. #

Le bureau do polico se réunit do 
nouveau cet après midi.

LES ELECTIONS FEDERALES 
ET LA COMPLICITE DU 

GOUVERNHM KNT ROSS

L’hou. SI. Taillon, battu aux polis, 
«ans mandat, continue s diriger lo d'- 
parlement du Procureur Géuérni com­
me auparavant.

Le public doit bien se demauder 
comment un pareil fcaud ilo peut être 
toléré pendant seulement -4 heures !

La fête d’hier soir au patinoir de la 
Grande Allée éclipse certainement tout 
ce qui «’était vu en co genro à Quélxo.

L'immense enceinte était encombrée ; 
le costume des patineurs d’une variété 
et d un»» richcs-c incroyable. Les orga 
nisateuis n avaient rien épargné pour 
amure, kur public. La tribu Iluronne 
de Loi uce,retenue pour la circonstance, 
était j récente et a reproduit, aux ap 
plaudi monts de la foule,y les scènes 
de tuer chanta et danses de la race 
in item c.

lie n compte d ,s bulletins, à Verchè. 
ri.-, a l u aujourd'hui.

De b'E'eviiV^ : #
“Une lettre qui noos arrive d’Ottawa 

et qui vim* 'tea r*rc+ji minutéT%e<â 
d'ordinaire K» mieux informés, nous 
&»aurc qao aaiaedi prochain, 0 novem­
bre, la G du Canada
contiendra la proclamation de la diaso - 
lution du 5ms parlement du Canada.

Cetto nouvelle est otjnfirtaéü par 
Qornbre d’indices et d’informations qui, 
toutes, sont dans le luôusoacns. Mais, 
d’un autre côte, le Gouverneur Général 
no sera pas de retour à temps pour 
émaner lui même cette proclamation, et 
il est assez peu vraisemblable que l’on 
n’attende pas son retour. Quoiqu’il eu 
soit, tenon» nous pour informés.

Avis dons à tout l’électorat !
Il est bien vrai que Sir John peut i . . „ ,

revenir fur une telle décision, si toute ' poète, le peintro ou io Fculptcur qui

exiuis.
Nous oroyon» devoir citer l’avant 

propos dont il faut précéder la biogra­
phie do M. Faucher :

“ 11 nous semble que le proverbe : 
“ Nul n’eût prophète en «on pays ” a 
été fait p*ur lo Canada. Nous avons 
été frappé du peu de justioe avec lequel 
ou juge les hommes qui poussant l’an- 
daoe juspu’à vouloir sortir des rang» dn 
vulgaire, oa ceux qui ont commis le 
crime de «’imposer à l'intérêt du publie 
par la rouis farce de leur supériorité cl 
de leur talent. En politique, uu adver- 
loire, quand il n’est pas un idiot ou uu 
homme do rien, est invariablement un 
spéculateur ou un intriguât.Un jourua 
listo so môle t il à une polémique qui 
soulève l’opinion, de suite on scrute sa 
vio privôu pour y trouver «leu motifs 
d’iatérête personnels, et l’on s'efforce de 
rabaisser la valeur do ses écrite. Un 
orateur ou uu conférenc cr fait il par 
1er de lai, il fo trouvera toujours plus 
de malveillante poar l’attaquer mé­
chamment que de critiques honnêtes 
pour l’apprécier avec justesse. Une 
oeuvre de mérite parvient elle
à la connaissance du pays,

fois elle u été plias ; mais lout cou 
court à nous faire croire qu’elle sera 
suivie.

D’électorat c st i! prêt f
Surtout la province de Québec voit 

elle clair maintenant?
N’est-il pas évident que,depuis nom- 

bro de «ois, on joua la comédie pour la 
tromper et escamoter les mandate de 
ses électeurs au bénéfice de l’orangis-
me ?

N’est il pas clair comme le soleil quo 
l’étrange entêtement du cabinet Ko s à 
rester au pouvoir, lorsqu’il est sous le

aura contribué d’autant à la gloire ües 
arts et de la littérature parmi nous, a 
beau faire, il ne fera jamais à la hau­
teur du plus médiocre étranger dont le 
nom nous sera veuu d’au-delà de 1* Allan 
tique.Kt ce n’est rien auprès du plaisir 
qu’on sc donne à vouloir éteindre tout 
flambeau qui b’aliume, déuigrir toute 
œuvre ou toute idée nouvelle, et décou­
rager les jeunes qui cherchent à pren­
dre lenr vol vers les sphères lumineu­
ses de l'intciligenee ou du génie.

4i II n’y a guère que le clergé qui 
ait échappé, en général, à cet esprit

coup d'une condamnation incontestable i me93u*u > comme il doit payer lui 
de la part de l’électorat, n’a pour but auSM 80ü tnbut * liA Pctltcsse <ies hom-

abaudouner l’une après l’autre chacune I P° fait* 
. .. . r . ... votation dans le

J/ardi, M. F. J. Bissaillon, avocat 
de Muatréal, a préssnté a Sorei, à Sua 
Honnsur M. Ic juge Ouimet, aoe r©-

re visiter les bulletins do

de ces combinaisons qui no réussissaient 
qu'à créer dos dissensions dans leurs
rings.

*
Us en ont été réduite à offrir le poste 

do premier-ministre à l’hon. M. ltivnrd, 
le nouveau çonseiller législatif, qui était 
hier eu celte ville. Mais là encore, iL 
n'ent pas tardé à comprendre qu’ils of* 
rait ut ce qu’ils ne pouvaient donner.

***
Somme toute, lo gouvernement 

.Ross, sommé par io gouverneur de d : 
guerpir, s’accroche à toutes e*pècc» 
de moyeu» pour prolonger fan exis 
fence de.quelques jour». Le retard do 
la publication dos rapports d'élection est j 
un de ccs moyens.

coruié d© Rie «lieu.
La requête a été accordé# et la visite 

des boîtes aura lieu demain À Québec.
M. Cardin est arrivé en cette ville, 

co uiuiu. pour surveiller cet examen.
il

if r.
sera «*»Lté de l'hot. M. Lange

Cet examen ne peut naturellement 
avoir l’irtlt de changer l'élection. Il 
net demandé par le candidat battu quo 
pour coj.-Uter s il y a Jicu è la COU tes 
talion de l’élection.

qu* celui de faire servir les forces gou- 
▼cru* mentales d© la province à assurer, 
autant quo possible, la réébetion des

mes, on ignore, de parti pris, la valeur 
des théologiens, des savante, des écri­
vains et des orateurs sacrés que l’Eglise

prévaricâtear* fédéraux et la maialian ‘ PruJuitd cu 9‘ nombru daU5 n0‘
tro pays.

4* Notre but, en publiant

Nous signalons à nos lecteurs l’arti­
cle do i A’ euf/ ri : 41 Les élections fé­
dérales et la complicité «lu gouverne­
ment Ross.”

au pouvoir de notre pire ennemi, 1» 
gouvernement du vieux franc maçon 
orangiste.

Si le peuple do la province do Qué­
bec n’est pas convaincu de cela, que 
faudra il pour le convaincre : Faudra t­
il lui mettre les fers aux pieds et aux 
mains ? Faudra t il réouvrir les prisons 
et dresser de nouveaux éohafauds ?
Faudra t il que l’hyène orangistc ko ras­
sasie une fois de plus du saug des siens, 
pour lui faire comprendre qu’il est 
trahi ot vendu indignement ?

Depuis quo ce qui précède est éeri*, 
une autre lettre reçue de Toronto, nous 
affirme que Sir John doit rencontrer, 
aujourd 'hui même et demain, scs fidè . ... . .
le» dans c.tte dernière ville, dans le but oar.sl, iinJurô doit

cisio n défi v<SnuS.Jo‘Ç '-aru -Uo i

L ARMEE DU SALUT

aie

Au moment de mettre fouh presse, 
nous apprenons do bonne autorité que 
le Dr Hosb a fait hier uue suprême ten­
tative auprès du lieutenant gouverneur j 
pour lui fail e sanctionner le moyen do 

eo procurer une/emme d’argent indis 
pensable et que Son Honneur a re 
futé.

Une injustice révoltante

Nous rccevous, ce matin, la lettre 
que voici :

Lévis, 30 octobre 1886.
À M. Ernest Paoaud,

Rédacteur en chef do VU eitur9
Québec.

Monsieur,

Nous Foussignés prenons la libené 
dj vous oxpottr qu’il y n Jé-j»\ plus do 4

Hier après-midi, il y a eu une réu 
nion importante du bureau do ptliee. 
à laquelle assistaient les trois commis 
Paires, Son Honneur le maire, 8 *n 
Honucar le juge Chauveau et JI. 1© 
recorder Uéry, do mémo que le chef 
do poliee M. Vohl. et M. Fuley, «ocré 
taire du bureau.

M. Molony et M . Martin, avooats, 
sout venu» se plaindre d’avoir été frap­
pés à coups de bâton, le promit r par le 
constable Ryun et jîf. Martin par lo 
constable Grenier, M. NV. C. à vuug a 
auFai déolaré qu'a sa connaiSMit i»; la 
police avait chargé la foule tau5 provo 
talion aucune ; à quoi le chef de police, 
M. Vchl, répond que La polico n’a pas 
bougé avant do recevoir des cailloux.

Son honneur U maire dit quo 1© 
devoir d» la police était de dissiper i’at- 
trofipciucnt et qu’il lui était impoisiblc 
ce dictiugucr personne dans le tumulte, 
et M. Vohl ajoute que la foule avait été 
a plus d'une repris© avertie de so dis 
perser.

Le* rév. JfM.Stobo et ifatthewi uni
énergiquement réclamé protection pour
les missionnaire» de l’Armée du S il at
au 00m d© la liberté des ouïtes.

. . .. , Cette do mande était trop juste, tropans que noua uvou9 été « xuri pries par _ : , 1, A ; 1 *, ... w i t , h raiboonablû pour être rdtuaéc. Les iu le gouvernement fédéral pour la cous , . 1 r . » v »h . 1 1. t . t c <11 si» nu nts des predicants tk lAiaaou dutruouon de 1 embranchem at bt Char- 2 ... .. bal ut Ica obligent à tenir des meetings
esL t /» * 1. t partout où iis vont, et puisqu’ils ©ontQue malcto toutes d» .s suppliques io 1 ,, , * V^ . ,> -, •* M 00*oyéi u Québso pour ce ^îlsrcuipti-uouverneuieut uluse dû noua rayer ua 1 •b . , , s.J roof leur devoir,meme de nous accorder un arbitrage. | ^

Seriez vous asses bon, M. Io rédao
leur, d’exposer dans votre journal ©etto
grave injustice et do plaider notre

do prendre avec eux une déc 
ni tiv©.

Un ajouto que plusieurs de9 chefs 
torys .«’opposent à une dissolution im­
médiate.

8ir John lui même semble hésiter 
maintenant, Son but principal, en 
pressant les élections, était da surpren­
dre l’électorat ; »KS qu’il voit (ju’il ne 
surprend per.* Mine, va-t il ratardor ? 
Plu.^icur-» penseut qu’il va maintenant 
remettre i janvier.

L'article d'hier de la “ Minerve ” 
disant que rien n’est décidé et que les

une série
do biographies canadiennes,c.»t de réagir 
contre cet état de choses. Le meilleur 
Bcoy*n de réussir est do faire connaître 
les heinaies sou 1 leur vrai jour. Il y u 
daus la plupart des hommes de valeur 
du bon et du mauvais—assez de bon 
pour le» faire estimer de ceux qui les 
connaissent—ot 08S2z de mauvais pour 
les faire vilipender par ceux qui veulent 
«employer à cc métier anti patriote.

“ On nous dira plus tard si nous 
avou* jugé gv«;c impartialité lo tahnr, 
le caractère cl les œuvres de nos com­
patriotes éminente. 11 nous faudra par 
fois être sévère daos nos appréciations,

être parquée, lu 
mai» nous essaie­

rons do nous mettre toujours uu dessus 
du préjugé, de l’esprit do parti et do la 
malveillance. Et si nous réusaksous à 
faire comprendre que nos “ grands 
hommes ” ne sont on aucune iuçon les 
inférieurs des “ grands hommes ” de 
l’étranger et à l’aire monter le niveau de 
notre amour propre ualional, uous 
croirons avoir fait une œuvre utile à 
notre pays. ”

Chaque volume contient 150 pages 
de matières, c*- précédé d’uu portrait, 
gravure sur acier, sorti des ateliers du

Président---M. D. Pigé, E. E. M. ;
Vice-présidçut—M. L. Alain, K. & 

1). J
^ Secrétaire—M. L. P. Lcgoidre, E.

K. M. ;
A«.-«scr6Uir<>-if. H. PrtfonîaiM,

L. E. M. i
Comité do régie—MM. N. Gingns, 

E. H. M., et J. À. Tremblay, E. E.D.
Par ordre,

L. P. Lmandre,
Sec-, S. C. 

d. b xi vicToiaxa
La chapelle Ste Geneviève, daoe 

l’église d© la basse ville, a été mugui- 
fiquement oroéo j»our le mois des marts 
grûoe à la générosité dus citoyen» de i» 
basso ville.

Il y aura tou» les vendredis de ce 
mois chemin de la croix, et uq libéra 
sera chanté Dour toute* les personnes 
défuntes do la basse ville.

I*A CUÜTE DES FEUILLE*

L’automne amène avec lui bien <Je* 
affections : Asthme, Rhume, Comsjujp. 
tion, Dypthérie, Grippe, etc.

Quinze auuéos de succès ont prouvé 
que le Sothériou guérissait chaeuue do 
ces maladie».

Un seul essai provera son efficacité. 
Le Sothérion est en veute dan» toutes 
les parmacies.

ls.

RETRAITE

M. l'abbé Paradis, curé de M Aosei» 
me, cit de retour des Elate Unis, oà il 
a prêché une retraite aux Cinadàas. 
français de Worcester.

MTK ACX HUITRE*

Le» étudiants do l’Université Lavi\ 
auront ce soir leur fête aux huitres tra« 
ditionueile.

BÉNÉDICTION DE CLOCHES

M. le curé de Sto Croix de L jtli* 
uièru a annoncé dimancho dernier aa 
prône de oette paroisso que dimanche 
prochain aura lieu la bénédiction de h 
cloche du nouveau couvent dos 
dam s d© la Congrégation.

M. i abbé Méthot, supéric'jr do 
Séminaire, doit présider la cé ré mo­
ule.

DECES AUX ÜRSULINKS

Mardi est décédée aux Urauliu s Je 
Québec», sœur Ste E up lié mie (Sophie 
Agnès Coupa))f<sœur de chœur, dans la 
huitième auunéc de sa profession reli­
gieuse et dans la 28»î au née de sou .ige. 
Elle était uuj des fondai rices üe la 
maison do Staustead, où elle èc 1 udit 
©n moi» d’août 1831, lors de lïublk- 
Fement de ce monastère ; illo en éuit 
revenue en mai 1886.

CfHTR un FO LICE

rapports de» liâtes pour pla» de 2Û 4 Canada Bank Note Lo, est joliment

cause.
Vous obligeriez 

Vos dévoués

sout choz eux dan> kur sallo et y 
* sont parfaitement libr* ] de fairo toute» 

Ica simagrées qu’ils voudront. Ils ont 
droit à la protection de» loi».

Est co le fanatisme qui armo los ga­
min» centre eux ? x\lors, que no» com­
patriote» et no» coreligionmairc9 songent 
qu’aux Etal» Uni», dan» le» provinces 
anglaises du Dominioo, leurs Irèrts 
catholique» ne »°ront plu» eu sureié dan» 
les humbles chapelle» où il» vont adorer 

Vvo Louis Carrier, I Dieu, ai de notre côté nous permettons 
JosEm Samson, quo le» étranger» soient lapidé» et mo­

lestés dans nos mars.
Le Bureau d* Police a agi comme il 

le dorait en promettant protection 
aux quatre femme» inoffensives cu-

Eu. Carrier, 
Hubert Samson, 
Edouard Samson, 
Jean Vézina,

Félix Gcay, 
Groros Poiré, 
Joseph Poiré, 
Marcel Poire.

cjinté» ne sont pas onoorc fait», est un 
indice dam co sens.

Le gouvernement Ross semble, lui 
aussi, être dan» l'expectative et sou 
attitude indiquera assez les intention» 
de Sir John

Se» prinoipaux membre», avoo «es 
plus fidèle» ami», bc Font réuni» en cau­
cus, lundi, à S*c Anne de Lapéraêc. Lo 
gouvernement résignora t il ? Il est évi 
dent qu’il attend le mot d'ordre d’Ot­
tawa .

Si Sir John déeide de rotaider le» 
élections do plusieurs semaine», il est 
assez probable que le gouvernement 
Ross verra l'impossibilité pour lu: de 
rester aussi longtemps aux alfa ire» 
malgré la Province, et de faire avec 
efficacité le jeu de Forangisme.

Il co retirera peut être alors, ce qui 
sera un indicé que le» élection» fédéra- 
le^Font ajournées à plusieurs semaines 
plus tard.

relié, impr.mé avec golt aur papier do 
grand luxe et ac vend à uu prix très 
modique, à la portée tout le monde. Il 
réunit doue toutes les conditions pour 
un succès complet.

—Commun qué.

AN ACKiViXi NOBVKLLltt*

Au p ibllc—J. William 
Félix Lara», Notaire —
Lo* deux covliorn do (Juéboc— Fille* 11 k Cio 
Conférence—F Ko.win. 

j Au patllo— L. Duquot.
T ! T T 1 —J. H Honshu 
Vent© par ouean-^F* A, St Laurent.
Agoàta demandé»—Homard k A t'aère. 
Atteotion— Guil. Bouclmtd 
Avis publie - F. Uom 
St Patrick’H Hall —
A venans. ou U lou't—K. Pacaud.
Perdu—
Carte**-(Dovur, Fry & Co.

LES HOMMES DU JO O R

Il noua arrive »i peu tüuvéht d’avoir 
à signaler l’apparition d’une œuvre lit­
téraire dan» un genre nouveau, que 
nous noua faisons un devoir et un plai­
sir do GOQSaorer quelque* ligne» à une 
série de portraits canadien», dont le 
premier vient d’être mi» en circulation. 
On connaît la favour qui a accueilli, en 
F ran o©, il y a quelques années, le» 
KO+tiVivorattu d’Éugèno do Mire court. 
Eh 1 bien, nous' pouvons prédire un 
égal Kuocè», proportion gardée, atix 
*4 hommes du jour ”, dont M. Loai* 
H. Taché vient do corn mène© r la bio­
graphie par cello de M. Faucher do 8fc 
Maurice.

„ , .......................................... voyées ici par l'Armée du Salut. Il a M Ta«h6 écrit correctement cal
(\ t:!,;fr rév c une in.usticc r^6)hlt,T ie ]je ; .1* leurs 1an<* »o« aopréc»atmn*, fait égal©

meut ré* oh en'e. • as5ejnblé*s â 1 é’c\t c té. j ar a . u.-ng » ox AU crit que, et

NOUVELLES LOCALES

ACJOURtyaUI *» NOVEMBRE: S. Char va 
Borr^mè**—Lever uu soleil à U h. 37, 
cou c fie 1 A 4 h. 21.

Quarante-hoorei* domain ù Cbarlrdbouig. 
rxups : cou voit, pluvieux et iraU^Tuvi- 

njoTÔtro : 45® .

NOUVEAU BILLET DE BANQUE

La Banque Union vient de faire 
l'émission de nouveaux billets do $5 
d’uu très joli dessin. Sur lo coin 
gauche, la vignette représente uu© vue 
delà côte de la Montague et la cita­
delle i sur le côté droit, oa voit la û - 
gure de la Rciue Victoria.

UNIVERSITÉ-LAVAL

Le* élection» do la société Casnult 
•ni cu l’en mardi soir au Pensionnat do 
F Université cl ont donné lo résultat
•’u’vant :

Le nommé Doycr qui a été arr*1 é 
pour vol à bord du bateau de Montréal 
a 00mparu hier devant M. lo ju^c 
Chauveau et o été trouvé ooupabic. i^a 
sentence a été ajournée afin de r>- 
seigner eur la somme d’indulgcue que 
mérite le coupable qui en est à su |<ro 
luière offense.

BELLE» VITRINES

Lo public est invité à faire une 
visite aux grands magasins Giov *r. Fry 
& Co, rue la Fabrique. Le» vitrines, 
chargé**** dorHièro» conrisnatioQS 
d’auto; • 1 *• 't-iitv ;• v.iât;5 adule un j #a* 
vante ex • *«itibn d’uti haut intérêt pour 
les cou . - Mif». et i?n particulier pour 
le» dame; .

TUÉ A BORD

Un brave homme de la ru© Cham­
plain, du nom de Je h a Savage, de 
i)0 an», h cat fait tuer ce matin à bord 
d’un steamer Allan, en travaillant au 
déchargement i\ lié vis.

REMORQUÉ

Lo steamer %i Lako Huron,” échoué 
sur la côto do Bellechasse, a pu ê r ; re­
morqué dans le port co matin.

LE OOQNACKINA

Cette précieuso liqueur longtemps 
inconnue chez nous a fait parmi le» 
Canadiens bien des amateurs en tr *s 
peu do temps. Rien do Eurpronaut è 
cela, en effet, car il suffit d’en goûter 
une fois pour être gâté» à jamais. Mais 
n'allez pai croire parce qu’cllo est aussi 
agréable au goût que c’est une liqueur 
do pur agrémeut; au contraire,c’est une 
préparation médicale tellement jurfac* 
donnée que, quoique très active comme 
médecine, elle échappe au palai» Ls 
mieux exercés A cause de sa délicieuse 
saveur.

Ce Cognackiua, comme son nom /in­
dique, a pour bas© le cognac et la qui­
nine et est une médecine hygiénique, 
opérative et digestive, qui remplace 
aveo avantage tou» les autre» toniques, 
qui n'ont rien qui lui soit comparable. 
Par la quinine fcqu’il contient, il est 
aussi un anti fiévreux très puissant.

Il peut être pris avant lo rupas pour 
activer l’appétit, et après lo repas pour 
aider la digestion.



l’CLCCTEUIt

Nous lo conscilioo* donc à toas ceux 
qui ne le connaissent pis encore, oir il 
serait malheureux pour eux d’ûtre pri 
vés d’uu reiuôdo aussi efficace, et telle-

Fel’x L-Rue
MOTiiKi:

ùîcn?recherché qu il peut nou* faire BüHEAU DU JOUI’. KV UU SOIR
désirerd’Otro malade pour le seul plai- No 1ER, ST • JONI J*désirer d’Otro malade pour 
sir d’en prendre.

A vendre dans toutes les pbarma
oies. ■

Dépôt à Québoo ohe* le DK ED. 
MORIN A CIE, 314 rue et faubourg 
St Jean et 32-34 rue St Pierre, Busse 
Ville.

BILLET LE LOTERIE

Voici le f du billet do la
loterie de 1*Union St Joseph é Saint 
Roch :
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NÉCROLOGIE

A Peachambault le 1er novembre, 
xprô» uua courte maladie. Dame Mêla 
nie Béiisle, épouse «le Narcisse Arcand, 
cultivateur, t\ l’âge do 57 ans ot 8 mois. 
Elle Ifii^sc pour déplorer sa perte un 
époux inconsolable, onze enfanta et 
onze petits enfants, qui la regretteront 
longtemps, et puissent-ils mettre en 
pratique les belles ver un* dont eilo leur 
a si noblement montré 1 exemple, sa 
charité pour les pauvre* la rappellera 
é râlement au souvenir de ceux qui l ont 
c moue.

Elle a quitté cetfî vallée de larmes 
pour un monde m iileur avec la plus 
parfaite résign t on à la volonté de
Diu. # 4 #

Nous l’avons aimée, nous no la délais 
serons pas que ou- prières ne l'aient fait 
entrer dans la lumière du Seigneur.

Le service et la sépulture auront lieu 
dans l’église do Detchambault jeudi & ü 
h. '

La défunte était la mère de Jean 
Arcand, «L Hector Arcand, pilote.

Un ami.
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nvec interrupteur automatique. C'ett ('appa­
reil qui offre i* plu h «l avantage? pour la 
venti at’ou des réaid mkcs, hal/b», bureaux 
ffrÜhd» ètablts^oment*, manufacture* etc.
Le venti ateur peut » tro fixé ù m fenfltrç, à 
la cheminé»', on tu tuyau du |*oû e. Tons 
c uxqnitlcnn ut K leur nté rompre,), 
drout i'impoitanco de i Appareil ttn feront 
IVit'ai.

En vente chez
j. muAiiis,

34, ruu St-i-obi*.
* nov

^ A * i’11%' «PUE

HI
fEn laco du pruhytére de St H>cb)

QU K EC
3 uov 2s

U IIEH.V MiKS Di pBtt
Coi intèicn^Atat et nouveau volume c%t 

toütPLhlN i/AO'rUALITn en et» jour» 
do lutte électorale.
'L’auteur, bien connu, il. FRANÇOIS 

KVaNTIJRKL, a su, 1' riginaJitc du 
»tyle et la termo, caj ter inaonsibl ment 
i 'attention du public Joctoar le p us ioditié. 
re»*t en nor^e . ant son ouvrage d’éplaodtg. 
de notes, de souvenirs hintoiiquea et île 
tab 1 canx littémires d'un nUruit tout (juô 
becquols

Le tout néanmoins u'cd qu’une 
</u; do* plu» hardimottt con<;ae <t/ULro lo» 
liomtur» et le» chose» du noire état pulit*» 
qua, et < et cela dan» un dé*ir bien .«-nti 
«I ôtro utile tons no» com; at ri ote «. «m 
général.

EN VENTE chez MM. le» libraire» Ray­
mond, Drouin À Frère, de Québec, et Beau- 
chcn iu .k Valois, do Montréal.

J'KIX : 25 cent-s nculoineait.
Agent-, FILTRA U & vlE, tus Ruade. 

Québec
3 nov

I

t ï'our Ih DypejMle 
ou ititc i\ÏUv dii;es- 
lion, hiivoxrF.au de* 
Nt-Léon iiprt\ clj»< 
que repos et avaul 
déjeuner pour la 
C'Oustlpatiou.

Ginçras, Langlois &Cie

f ?

£
Ligne /kllan

Sous contrat avec le gouvernement du 
Canada ci de Tcrrcjieuve pour le 

transport de* malles Canadien­
nes et dex Etats-Uni*.

CONFERENCE

DEJIEXiGGMBST
U mal. ,, J. K. ItOl SHi; 11 » i« pUi.ir ,1V noowr ft ... no»».MD««.p™ ,,,,..

et O b de eü guUe al uu elle v i ta 1*0 tintm ..iin. a. .... » **** l ,l-*u>«uinqu-elle Tient da cvDNhuiroM ‘l« >• do bwbbmot »u gp», ««

Ww 2t°* Bt,1K W JOUKI'H, n %IC( ÏIK JAC.-CAItTH.It
A 1 occasion du Cf déplacement. M

loiobreiiæ» IjrajMtu'd UNEORAN D'Z VENTE !>KTHK>om k Ï ^JMNOUKROffT
‘ " c*w1tBfc,le 1 ttchcl6r 41 5;‘ iK>ür REDUCTION qu , nou, (au vendre dat

*?*!"*!. 'P* *'l«» ’ importations da„lo,nn. Afin da hi

tau

JUSTIY .ncCARTïîY,
Hcr., yi. r.

bous les auspices de la section de Québec 
de la Lit rue Nationale Irlandaise

SUJET: La Cause de l'Irlande

Salle de Musiq e
vi:isi>ecs:im su>m

tioveuihre 5

x« SF.RJBGEWENTS O’ETE »«

C

Adn isiion. G.ilcria, 25 ccuts ; parquet 
30 cent*.

Ril.ftH on vente dno» le* librairies.
Ou p« ut retenir un nombre limité do 

sièges larvés chez M. J. E WaLli rue St 
Jean, but paiement du 23 et-ni* extra.

P. KEUWIN. 
_________ SecréUiire.

A vendre ou A louer
A BON MARCHÉ

Propriétés sur la rue St Fouis
Kueidi nue de feu 1 honorable juge eu c Let 

©uval.
Terme» et condition» facile».
8'adroKBcr é E. l'ACAUD. bureau de 

XFUectcur.
20 oct 2s

,, , '■ ü'- d'"“* ;r »«• P'o^nt pour I », tint .1 »• , i v,.. | hft Pour »
HUl.f.ctl..uUuiiKl..-i,m Uü.i. .ion unis, un échnntUlo,. . do rrtte a.Dlèw «
public pourra * - • .......... . Tl.c quo „ u. Ml,, ,.-,-n c- m mont 0D? vr .i.ui, î
le quali 6 Mti „ u uro . i i jx dftli.ot tout c vr.,im«iit

D A «V la. ..il .âi> . a aattT 1’*».' *1 me il eu. ucc. un i»>ar lair-' rue vr«»rik!*)Vit II* 4 t (Aa 1. «J.. la.l A -a. -al.- f t A . ” I hlaromtUqnd tic» i.clu u l.6. moulu fr»lKt»m Iw luatin. ,m m,n.;n de S née
Thô

alité de tafé

O, rue S -Jri;ii,

10 r et m
< ê (< t u I: r.M-l *<*. 1 i y

P. ROUSSEAU,

2 10, rue St Joui ]»U.

RUSSIA—Illustrated
U ! cit ru nf’ fruin th0 Earliest Timon to 18T7. By A IUxjucd. TranslaUsl by L B. <a.va 
^■1 lolOi y In txro large T2mo volumes, Long Primer type, with umnerou» rtno Ulustrau ma 
and maps. Fine cloth, gilt toi*. Library style. 1‘rice mlucrd from $ 18,00 f«$| .70.

Rarrcbayd’s

ETTE LION E »o compoea 4e« pulit- 
HantA at earners cn fur do lro claiwo 

vuivantK, bâti* sur la Clyde, â doubla engiu.
IJ» lontconatruit» par conifuirtlment» étnu-
«àe», *i:r;vi.*.saut les antres en iorce, rapide* \ j^n rcmerciant no» amis et lu public en 
ot confortable», renfermant Unites lei amt ! uj j)OUr j0 bienveillant encouragement 
lioration» iniKiernoH quo 1 oxpérieace pratl- I qu'ili* nom ont ronnfc durant 1»*h iinnôo»

CART l
Luu pont suggérer et out fait la plus courte 
tua ronéo.

Vaisseaux. Ton. Commandant.
NUMIDIAN...............6100 (en construction)
PARISIAN................ 5400 Capt Jaaiefl Wyliw
SARDINIAN............*1650 Lt Smith, B N U
POLYNESIAN......... 1100 Capt J Ritchio
SAUMATIàN............3600 Capt J Graham
CIRCASSIAN............4000 Capt WRcbardson
PERUVIAN.............. 3400
NOVA SCOTIAN.. .3300 Capt H H Hughw
CASPIAN.................. 3200 Lt H BarrettJlNK
CA UT U AO EN I AN .4600 Capt A Macnlcol
SIBERIAN................. 4000 Capt K P Moore
NORWEGIAN......... 3531 Capt J Q Stephen
HIBERNIAN........... 3140 Capt John Brown
AUSTRIAN.............. 2700 Capt J Arnbury
KKSTOU1 AN........... 2700 Cr.pt W Dalzicl
Pl’.lISSlAN................ 3000 Cipt A McDougall
SCANDINAVIAN. .30/0 C,.pt John Park 
BUENOS AYREAN.3H00 Capt J Scoii
COUEAN..................... 4000 Capt C I Menxtc»
GKE( 1AN................... 1600 Capt CELcOallaiB
MANITOBAN.........3ISO Capt RCarnithui
CANADIAN.............. *.L0C < ipt John Kerr
PHCKNICIAN........... i30o C.»pt D. McKiliop
WALUENSTAN___ 26éO Capt D J J aine «
LUCERNE................22f#t) ( apt W S Main
NEWFOUNDLAN D1500 Capt C Mvliufl
ACADIAN.................1350 Cupt F M’cGiotlà
La route océanique la plu» courte entro 

l’Amérique et PKuro]H*, (« inq jours seu­
lement d’un continent â l'aatro.)

LIGNE DE LA MALLE DE LIVERPOOL 
LONDONDERRY. QUEBEC ET 

MONTREAL
De Ve Ve

Liverpool Dcrry Steamship» (Quebec

12 août 13 août POLYNIWIAN .. 2 sept
19 “ 20 “ Parisian .... V «

2 sept 3 sept Sahüixian .. 23 “
16 « 17 PoLT'fKHIAN. . 7 oct
23 «• 24 « Parisian]. ••• 

Saiidixian. ..
14 «

7 oct 8 oct 28 “
21 “ 22 « POI.VNKHIAN. . 11 nov
18 " 29 “ Parisian ., . 18 «

Prix du oassage de Quebec
Cubiiie......................ÿüu.00, $10.30 ut |W0 WV

(selon le coniorx.)
Interuiédiair©...........................................$30.00
Entrepont ................................................ 20.00

£oy“Un rnpeur avec le» malles et le» pas­
sager» pour les 'teamors cn destination du 
Lire!pool quittera lo quai Napoléon, lu mu­
tin du départ ù neuf heure* précises.

passée» ; nous désirons leur faim ►avoir qu» 
noir» ftMaoriiaieut

pour rAiitoiiiiic 
ei rifliver

Obt au corn p et dans chaque département et 
eoiapiend le» deiuièiL» uouvmutéb du lu 
saison.

Ayant donné mm commande* plu» 5 
homto heure que d'babitude, cette année, 
c’est â dire avant la grande liamse qui t « u 
lieu dau» le* prix sur lo» Couvertures dr 
laiue, Flanelles, Laine» â tll.oter et autre* 
inan baudlsc* en laine, non» avons Pavud 
tage de pouvoir vendre ces inarclmiidlfle» 
â u elllenr marché qu’aucun

gçj^Kn jvdd’tion anx marques ordinnii *! 
et supérieures »'e nmtrhxudLe» qui ]
ont toujunr» donné eu’.i ère ndl-fa lu#n, j 
nous avens dan» ce» dernier* t.inps ut non? j 
contiuueron* s\ garder l’n\ nir v.xié clas-e [ 
inférîfure pour ratlsfalrc lu vu u d*: pltifcuurs 
de nos pratique» et nous nomme» .heureux 
de dire qno nous rencontrerons l’.ipprob»* 
Ion générale.

Nous désirons énuxr ère r quelques tins de* 
effets h bon marché te! que in atlouné plu* 
liant, savoir : Dentelles bhur.h-fS ot crème 
pour robes, Bonnèterio et ouv.agi* de fau. 
taisie ti 7c. 10c. etc.

Rulwiu» de satin et Ottoman A 3|c. 5c. 7u 
el 10c. etc.

Satins en couleurs do 13 pouces île large, 
50 c la ver go.

Peluche en «olo do couleurs, depuis$1.0 i 
trè* utile j>oiir ouvrage d»* fAntaiNÎe.
~Les meilleure» valeurs eu fait d'Etofiés A 
robes p<*ur Phiyer, 13c, 15c, 18c, 22c, 25c, 
30c* 33c, etc, etc.

II est admis par le public (pic de rnnlla. 
bleu marchandise» n’ont jamais été offertes 
en vente à ai oa* prix.

Etoffes rayée» pour Jupons, do 4 pouces, 
pour 23c.

Garniture perlée* noire, 20c.
Garnitures do 4 ) pouce», blanche, crème 

brune ét noire, valeur spéciale, depuis 90c.
Corset», 55c, 75c, Si 00, $1.55, etc.
Gilets noirs bruido* poardaiu *4, $1.65.
Bonnet» en laine ponr sorvati'rs, 15c, 17i

et 20c.
GLOVER. FRY <V CIE.

UN HOTEL bien garni et joalssantd’une 
lionne clientèle, avoc logrinont confortable 
• t licence pour d’ici au 1er tuai prochain.

o adresser à ce bureau.
22 oct ls

AU H«y€

La forge incendiée ds M. Louis Duquel 
sera réouverte (lrsouin, le 3 novembre aa 
mcm< poste, rue St George, â cèté tia P» 
t rouage, où les pratiques et lo public rn 
général pourront être servis avec pleine et 
entière satisfaction comme par le passé.

2 uov 3f

SERVICE SUPPLEMENTAIRE ENTRE 
LIVERPOOL, LON DON DERRY, QUE­

BEC ET MONTREAL

Ut
Liverpool

Ve
Ver r y Steamers

Ve
Quebec

6 août 7 aonr Circassian .. 27 août
27 « 28 *- Sarsïatian. .. 17 »• j i
lé sept 1 i » upt Qibcassux .. 1 oct

1 oct ^2 ocl S ah M ATI AN .. 22 **
16 11 Î6 «• Circassian .. 5 nov

Et» pariant do Québec, ce» steamer* se 
rendront directement A Liverpool et no 
transporteront que des possagers de Cabine.

Prix du passage de Quebec
Cabine............. ............ .................... $50 et $30

Selou le contort

LIGNE DE GLASGOW QUEBEC El’ 
MONTREAL

& OIE
’Tout amateur de musqué «e doit ja­

mais manquer l'occasion d arioU rj our txa. 
miner le» piano»

lfRIlVT2HV.i!V cV ( IK
Ce* pianos n’ont pas do rivaux pour la 

durée, In douctur et la délh atepse du son, a 
touche élastique rt le fini:» riper be.

Ces pianos ont rumpoité lu* plu» grand» 
horr eur» dans le» différente* occasion» où 
iln ont été exhibé^.

Voici la lisu-. de prix remporté* :
Premier prix et Diplôme Kingston

u
u
H

II

ii

ti
fl

il
ii
ii
II

Hamilton 
Toronto 
Kingston 
Hamilton 
Phllndelphb

1867
i808
1670
1871
1872 
1376

Sydney NSW 1877
Médailled’or et de Bronxe Toronti>

l'a Qlavjoio

» août

Steamm
l)e Montreal 
le ou vers le

13
13

u
n

Bcuor Atkkan 24 août
Locsxxi.......... i 26 <<
NoawaoiA.v.... j ai u 
Hibohïiu*........ j 7 sept

Posir pins nies détail», «’ndreauer A 
ALLAN, RA H a Oie., 

Ajtent.

L» doubtless Uio 
l»**t history of 

Russia In any laoguago. Russian history bo- 
Kin* almost in mytli, procucdM Into a wilderness 
of eonfiloting traditiun», ami umerg»** Into a 
clear light only In comparatively nwreut time». 
Il U studded with lmpoeing |>erso!.ullUeji ami 

*3 darkened by hideous crime»;
© I v>vV strikiug events make it dra­
matic, the sulTcrlngs of u great i>e<plu lend It 
pathos; thu unrest of the present hour and 
the uncertain outlook for to- C?
morrow Invest It with deep in- a m a 
torost M Uambaud puts thu reader’s mind 
fully In train to consider thu situation or the 
hour. Literary World, Boston.

The Period ZZSJiXZ
1877. It is mon* interesting as tuM by 31. 

KornhAiid than any nuiuutco. It inn cloth cf 
gold studded with diamonds, not of moral bril­
liance but of intellectual vigor and fascinating 
l**rttonality. Ivan the TernbU*, lVter the Great, 
Masoppa. Csth»*r»no, N'iciiol.vi. uu.l other mon- 
orchs of iron will and hroad ambition relieve Uwj 
monotony of war. and tho Muxrppaof Byron 
comofllnasaclianuing eplVHlt*. 31tc high civili­
zation ohtainfil without the ail opt ion of a ci\ il- 
izod form of govismmcnt, Ittavi-i no room fi>r 
surjiriso at tin* strength of Nihilism. Inter­
Ocean, Chicago, II!.

of RussIa now 
published 1; thu 

mont »atlKfart<.i*y history i-f that country cvit 
brought buforo l.aglUh rcadi rs. Tho history 
of tin* rlH«* of this wonderful nation is rutnorlra* 
bio. II» power of absorption and dltTuMon Is 
phenomiiuil. “The World,” said Napoleon 
once, “will one day In) ruled by tho Slav and 
Teuton me •« ” Thu prophecy is under fulfil-

The History

small districts about tho Upper Dwina and 
Dnelpor and tho Volga and the Oka until they 
domina to one-sixth tlio turritorial surface of tiie 
globe, containing a population of i«
most admirably told by Kandwtud Thu work L» 
well nuppllfsl with map», and well Indexed — 
/V(»«(rr l*rw«, St 1‘uul. Minn.
Riarcifiirt bbb'n* ,4! cfem-itr.

<>t, pression, tyranny, nau
all aorta of crime, with few |»*aceful jmiahsgv*<» 
ti> note tho odvuuLS oi civilization. This wry 
fact makes it dramatic anil full of stirring Inci 
duutu, and Ui«>m* who crave till* kind of reading, 
c»r who desire t*» kuow tho history of ltu.isia for 
its own Mike, will lmd M RarnbauiT» volume* 
well suited to tlrelr iiuods. He bas taken vast 
palus to make Ids history both full and accu 
rate; his stylo is nervous und forcible, and he 
gives a graphic picture of thu bloody cvnturi— ; 
through which the Russian Empire rose III » 
book lifts b» a great exbiiit the veil of mystery 
tint hangs over tiiu origin and growth of Rus- 
sla Imptirer, JliUodelphla.

P3o Student
cv#*nts «'an afford to in* ignorant of Russia— 
tluit Polar Bear which stn-tiiics ono hug«* paw 
t«A\aril Constantinople and tint other toward 
Bnliii —that “ n.ufiled destiny “ *»f whose future 
in» ono know s save tiiat it is to 1st great and 
must alToct to a remarkable extent Uio coudiiion 
(»' Wi*ll-nigh i!t*i entire human nice No mon* 
weighty matter of d(*bato exist» among thu na 
lion* than tiiat which constitute?» tin* “E i -t.-m 
Qiu*atloo,* and of this qtuf tloti tin* Whit»*(*z ir 
nq»n*Mîntlng territorially tie* gruaux t natl mon 
earth and one of tho nirongisit, most ambition*. 
rthr»'wde«t, far «#»dng, and jiurslstent. lsthoc*ut 
trnl flgurt*. Whut is the bust History or Hcmu 
in the Engl!>h language*? Uneloubt.slly that 
M. iMfitsI Kambaml — Mominij ,Star. Boston.

•eel Pa to
mont. Bow tho Ih.^il.tn .Slavs uxjMinded from

IL /. I .S Tit A TZ:i> (t T.l LOOVEof Choice lltroks, 132 page*, : cent* : (’under 
login*, free. Thu liost lib*rature «>f tin; world at the lowest prici*sever known Address,
JOJIX Ji. JLDI' Y, Publisher. ,V.9.V Pearl St., Xnr York.

The* Alilen I took Co.: Clark and A darns St < C4»l«sigo; Jg‘ V nge St . 7 routo.

At t?»u otMee of 
:■ Ire itiseei can
Publlcn-IiIk-i.-i tenus, 
In combination
r«*ndlug Is

M &T ^ C1 t
HiAO

PAPER a copy r.» tue 
b-• tt'ii, nod it <»r o 
Ion» lb '5 1 • h«. I O 
■ r ai I k imita /« 

with tin? | Rj.« r 
w**ith owium; ” Air« «

Lite inSJ! litemtur** ot ihu woikl within th j roach uf uicrjr b«jme; bctni f<ji our ultra*
v B'/vtï: b* \ c: nn'tennus a

UNE BELLE TERRE au Cap k l’Orgaal 
lan* la jearplvo du l’io, 410 oj pou u en uu» 
(N'rlb.'ic, avec maison »*t deux hou q cm gran­
ge», une bonne pév lu* 5 b&ntuon, h»rubg, kc,

C'c.t un endroit lavurab'o ut aiiw* i t* 
tOQriütc» pour la ft*/ii->r» dci baiu<,’

I LOT DETERRE élans la parole elo 
St FabienJ «l«* 2 h 40 arpent*, avec uuu bon no 
pée lie A IroTing, Birdine-, saumon, etc.

5 LOTS DE TERRE dan* le* deuxièroa 
rang du St Fabien, fourrant 18 arpents de 
front f-ur l«i profondeur, PRES DE LA GARE 
DIJ CHEMIN DE FER, de l’E îLISE et 
les MOULINS A SOI K MT A FARINE.

II LOTS DE TERRE, formant 30 n»;. * u 
le front sur la profondeur, dans le te* • e- 
rang du St Fabien.

TOUS CES LOTS SONT uti TEiilu- 
TUES FERTILE

Toujours en main», chevaux et vue h a» a 
lait.

Lt* tout h très bets prix et A de» condition» 
•vanta£eut>e».

S’odrts.ve'r A
JOS. D’ANJOU, 

Marchand 
wi Fahie

AT VDX'ü'iOX

<!o ft'hn:Mh *t .. - 2i nr»
k’t3il»inr«% etc

TAU
K. Alfre-I ST-I.AT

AIU ? <*! * s«• «ly
1 4 or
. « » \v««rtii 

piàooeJ
nu-s.

I 4’M,

* ’ \* |

in • 
* il 

• n

ib7y1
» «e ee 1880
U U u 1832
“ “ Sto Cathcrlue 1865

Non» avons fait do» arrangement» avec 
Mtno Rebecca Ha»t Brunat pour donner élu» 
levons do piano, d’orgue et du chaut. Le» 
langue» italienne, anglaise et française sont 
i ns' i unseigoéo#» par cotte dams.

Pour condition» s'adresser à
RKK^ARi) « AhLAfRB,

Ediieuiri de Mimique
77 & 79 rue St Jean

üauto-ViHo
Québec

0/ N i DA )
Pnovivot d» Qtréaco [
In ru

JULIE sr PIERRE, veuve «I i m 
Sif oy Damènr,(l:bt An lré,cdînté 
elw KtmouniMkii.

De» HOUmiHeioh seront r- e*,t*e par ! • ^on» 
signé el'*ci A tm moi*, poi-r l'aclr ! e « crû 
élit» de *a dite ftlldlu »*• montant u $ ; 1*3 8 \ | 
Pour la Ii-t»* de - t rédit'», s'Adre -rur A V. 
R4»y Garneao, tnarcha^ei, St Ab xandfu; 
aussi oin-r. M P. OigDOti,* Tfisrchaod, St 
André. ** A Qüébfçi uu aotissigné <|Ui ne 

-Accepter lu p!n« b tutu tou 
mission. t,a vente ah comptant.

GU IL. BOUCHARD,
Fidél commis.

Québec, 21 octobre 1886. lin__

CADEAUX DEToCE !
ISIsAIT CHOIX ! 

DES.SIIXN AOÜV

m» chau.j; t < un i na i*
di»t»} dé-riraut m* r« Hier «I i • •» in* r . 
en ventu par un- mi e»»u fou !* ••• \t 
oot*f{«tant en e iupenut *1* «1 -»*>• * zn'u\n 
pour la saison d’au* mm*, • l.a, eaux en feu­
tra, A haute ba»-e r-.« ri* *. du tout genre. A 
la psrlduiric h i .\tuh.i •• iivm un magni­
fique choix de Pluttur, R «luus, Ve lours etc-

Mbdiitû' Oheuiiriard a um- d - e licntèle» 
le» plu» dl» m^'i j« k d'i inonde fnGilonablo 
«la Qaèbc • i .* u 1 «Ion d • »«»n ertjedlea 
'.«•ujouTr i vj iv < *-«.111 le me>•*•*.- de Pari», 
de 1 «i.îe*. t it d N w i belt.

Tous cc x rpu d6 n *M su pioourer un 
beau ih’ucau. cdt #» ; Uu»-*, fi<»ucéc* otc, 
«ont prîfv: d** ii'» pa< mar quer cotte buinio 
TKIUUIOU

La vi*n»c comm'nrcm A 7 hpuros eu soir 
an No .6 , rue St Joseph, • t »u continuer s 
t us 1 « d lun Ü» ju«(|uù J'ô' onlu-
in-nt du h[i>. U

I A LF. ST LAURENT, 
Kncatit**ur • t c urtiur.

No 17 rue St Jacqn e», 
liai»*' VTil|«: Québ*^’.

"oAcaDa"'-
PaoTi.vcï bK Qcskbo ^ (Jour Supérieure
Disuict du Québec J 

No 1483
Dsm *. 'la i i Josépl.in© Tanguay, dn la 

ci- d* Québec, épottsn do Georgf* 
Ei. Arayol, du mémo lieu mar- 
e.hcnd, doom en t ouinsée à ester en
justice,

Derniiud •r»,w? 
v»

Ledit p«iorge4 KiiuAmyut,
Défct.eb ur,

Une acti u un icparation elo biens acte, 
eu Jour, intentée uu cette cause.

Québec 7 octobre 1886.
L. F. PJ NA IJ LT, 

Avocat du la D< manderesso.
8 ex*t Im

iïïTuTcAV

Objets en argent avec boltu» couvertes en 
pelnche, cniUôrufd’argünt, fonrobettot, §er 
rico 6 dessert, porte bouquet».

Jolies horloges et ornementa un brouao. 
Lawn U uni», loillus ompluoiéus et volante» , 
Objets galvanisés, rases à aa’ade ou à | 

fruits, sendee à thé, etc.

G. SKIFERT
KUUOPBAN BAZAAR (

la 34, rue do la Fabrique

A veiftdre
Dan» lo 4ème rang de Ft Ulric, Town 

ship Matnnu, cn lucotnté Uiuouski une 
bello et bonne terre d» 133 bernh **t un tiers 
avec belle» place» de moulin A fatiuo i\ s i» 
ci autre »ur la grande rivière Blanche,avec 
on moulin à deux ch/wu» Mir cette place, 
cotte terre travergée par la roetu du gouvei- 
nument et à huit arpents de 1 écolo est d'une 
grande fertilité.

Le prix est $1000,00. 
d’adresstr pour p.us amples informa- 

dons à
FORTUNAT ROSS.
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«TlILi TON Li£ 'ELECTEUR

Ll:N ENFANT»

DU

CAPITAINE GRANT

XI

TEAT1UHK MJ CHILI

IJ »# disait q«e 16 capitaine Grant, prison 
niti4 de# laaicua, devait avoir t > entraîné 
par eux an dél& •*- la chain# des Aide*. 
Les recherche* lu pouvaient être Jrnctaea- 
sé* q i# dau» le» pampa*, «un end J,4. Il 
fallait donc patienter, aller en avant, vite et 
toujour*,

l<4 17, ou repartit 4 l'hcme habituelle et 
dam .'ordre accoutumé Un ordre que Ro­
bert ne gardait pas »aa* peln o, car * ou ai- 
denr t'entraînait à devancer lamadrina,au 
grand Jef«-,.o''r do *a mule. Il ne fallait 
rien moins qa’un rappel âévere de GLtuar- 
vau po-r maintenir le jeune gardon 4 *on 
poite de muiihc.

Le p«fy# dev ut alors plus accidenté i 
qtie'qued ru»««u;* de terrain* indiquaient de 
prochaine* moijtugucs ; le* rio* «e nu tipi* 
aijuc eu obéuwiut bruyamment aux capri- 
«c•» de# pcjites i’a::auel consultait sou­
vent vce os.les ; quand l’an der#« ruiasoaax 
n'y figurait par, ce qui arrivait iréquement 
«on tang du gèogruph# bouillonnait don* 
«r* veines et il ;e fàcb'O.t du la plus char­
mante façon du monde*

— b’u ruisictu qui n’a pas do nom, disait 
il cVsi comme s’il u'avuit pa* d état^civil I 
Il n exibte pas aux youx de la Ici géugrs. 
phi que.

A u » h ne se gênait-il pas pour baptiser 
ce. lion innommé « j il les notait sar U carte 
«t les affublait tL# qulifacaiifjles plaireten 
ti-oante de la longue espagnole.

—Quel e langue t répit ut*i , quelle ,an<uo 
pleine et sonore 1 ceat nnelaoga© de métal 
et Je suis bûr que lu e. t composée do toi 
xauto dix-huit parties de cuivre et de vingt 
deux détuiu, coma j lu bronze des cl# 
c h» « I

— Mai* nu moins faites-vous de«|progrèi 1 
lui répondit Gienurvau.

— CertoB 1 mon cher lord! Ah I s il n'y 
avait pas l'accent 1 Ma s il y a l'accent 1 

Et « n attendant mieux, Fagotto , chemin 
faiiani, travaillail 4 lOtupiu bon gosier aux 
diflicui ôh d j la j ronouctation, sano ouhliei 
. ‘* observa,jous gôogniphiq tes L4 par
exemple il é.ail éloun iiuiutnt lort rt u\ ût 
pas tiouvcaoa mm Ire. Lur<q ic («lunaivan 
l its r 'gvait le iatapnxsur une particularité 
«lu pu y a, b* n savttjt compagnon devançai', 
(••u ou a lêpunst- du guide. Le («.tapuz le 
r« gui . i. l'nn to ébahi 

te jo u —'4 même, vers dix heure*, une 
rout*- • e p*èitwta, qui coupait la ligne suivie 
jusqu n.oi*. Gleuarvau en demanda üutu. 
relUüi'i.l le no n et naturellement ce 
tut aussi Jacq es lVgincl qui i6pun« 
dit.

—-Ce-t m route de Vurubjl ù lus Au- 
L «
Gleuarvau n’gaul i le catapaz 
—Paria teinta’. répondit celui-ci.
! ni-, h'aflres^»nr au géographe :
— Vuui uv*z donc traversé ce paye ?

«lu.il
—«Parbleu 1 répondit sérieusement I‘u- 

ga uel.
—Sur un mul t ?
— Non, dan# uu fauteuil.
Le catapaz ne comi rit p^s, car iPhaaiaalt 

le* épaule» et revint en tête de la trou­
pe.

A cinq heures do soir, il «arrêtait dans 
une gorge peu profonde, 4 quelques milles 
au des-us d# la petite ville de iA>ja ; et cette 
nnit-lù, les voy»gtu s campôientau pird 
de» nerras, premiers échelon» do la grande 
L’oidillèrr.

XII

A DOl'ZK PIEDS PASS LES AIUS.

La traversée du Chili n'avait présenté jai- 
qnlci Hticun incident giave. Mai*alors ces 
otstaeles et ce» dangers que comporte un 
pas *gü dan» les moutagnrM s'off ait 4 la 
fols, La lutte avec H* difficulté» naturel es 
allait véritablement commencer.

Uue question importante dvt être résolu# 
svsnt le départ Par qu#l paswig» pouvait* 
oh franchir la chaîne dev And?*, sans s'é ar 
ter de :n r •».to dé.erminèe? Le «atapaa lut 
Intemgèàce »ujct: .

—Je ne connate, répondit il qu# dtvx pas 
«ngr» praticables dans cette parti# des Cor 
dill ères.

— Le pas*age dlAncp, sans doute dit Fs* 
ganel.qo n été découvert par Valdivia Men­
ues# 7

—Prttifémenl.
—Et relui d# Villarira. situé au sud du 

Ntvario de c# nom ?
«—June
— Eh bien, mon ami ces deux pa sages 

n'ont qu'on tort,c eit de nous trainer an no.d 
uu sud plus qu’il ne convient.

— Avec vous uue a-.tre paie 4 nous propo 
ter ? deiu «tda le major

— Fai t'alternent, répoadit Fagan**! !• paso 
d’Anlnco, ritué rur le penchant valcaniqae 
par trente sept degré» t-ente minute*, c»*t- 
4 dire 4 un demi dtgré piés de notre root# 
Il sc trouva a mille toises do hauteur 
«cuisine at et n été reconnu par Ztmudio de 
Cruz.

Bon, ât G enarvan, mal* ce paso d’Àn- 
tuco, le conusLircB vous, catapaz ?

—Oui, je l'ai traversé, et fi je ne le propo 
sais pa**, c'#6t que c'est tout au plu* une voie 
de bêlai q ' sert aux Indien* pasteurs de 
versant* oi intaux.

_El, bien, mon ami. répondit Gienarvan,
14 où passant le* troupaux de jument* d# 
moutons et de batuf* des Fehuenches non* 
sautons passer a» *sl. Et puisqu'il noos 
maintient dans la ligue droite, va par le 
paso d'Antuco

Le signal du départ fut aussitôt donné, 
#t l’on s'enfonça dans la vallée d# as Lejas 
entre d* grande* masse* de calcalr# cristal, 
üié Ou monta t suivant nne pente presqu# 
iosemiblc. Vers onne heuis*, il fallu t con- 
tonrner les bords d’un petit la#, téserv#ir 
nature et rendea-vous pittoresque de tous 
U* rios du vo’-inage ; ils y arrivaient en 
murmurant et s’y confondaient dans me 
limpide tranquillité, Au dessus du Itc a’é |

tendaient d » vaites1- Uanos H hautes plal- 
n#i oo■ verte* d# gramiaées,ob paissaient des 
tr#up**ux indiens*

Fuis .un marais s# rencontra qui courait 
sud et nord, et dont on s# tira, giAoe 4 l’in - 
tiuet des males A une heure, le fort Balle- 
nur# apparut suf un i#c à plo qu'il couren* 
naît d# sea «ourtiavs démantelée*. Oa passa 
outre Les pentes devenaient déj4 raider, 
pierreuses et lev calllaux, détachés i»oi le 
«abat des male , roulaient suas leurs pas 
en formaté de bruyantes cascades d# pier­
res, Vers trois heures, nouvelles ruines pit 
toresquen d’ua feu détruit dans le »eulèr#- 
mmt de 1T70.

—«décidément dit Pegantl, les monta- 
gQts ne suffisent pas à réparer les homiaee| 
il faut encore les fortlûi r I

A pa tirde ce p Hat, la route devint diffi. 
cite, péri.louse même ; l’augle des pentes 
s’ouvrit davantage, les corniches se rélré- 
cirent de plus en plus, ies préeiplots se 
ereasèrrat rffroynbUmout. Los mules avau 
calant orud* mmeut, le ues 4 terre, fi virant 
U chom \ On mxichait eu û'o. Par foi* à uu 
eouuo srusque, la ruadnaa di»parui*»ait, cl 
>a petite cararsue »e guidait au « rait loin- 
min de sa sonnet:# Nouvwat aus-i, les ea* 
pricisurcs slnaobités du sentier raaieuaisni 
la eollonne sur deux lignes pnralièlee, et le 
caiapas pouvait {>arlvr aux péon», tandi* 
qu uue creva »e, large de doux toUe* 4 pel- 
n », mai» profonde de doux cent», creusaient 
eutre eux us iufiauchisaable abiuie. -j

La végétAti'in herbacée luttait encore ce. 
l*ntaut coutr» le* «nvabissemeuts de la 
picrr», mais on sentait déjà le ri*.me mine­
ra. aux prints aveu 4Ie règae végéta.1. Les 
a,.proche* du volcan d Autuco se reconnais* 
s «lent 4 quelques traînées de lave d’une 
couleur ferrugineuse et hérissée» de cils. 
U ix iauuud en forme d'aig îtllcs. Los r.»cs, 
cutussés 1 Cd uu * bur le* antres, et piét* 4 
ch#ir,se tenaieut contre toutes loi* de 1 équl 
libre. Kv idem ment, Us cataclysmes de 
vuiéni facilement modifier l«ur aapeci, et, 4 
considérer ces pic* fans aplomb, c«»s dômes 
gauches, ce* namelocs mai assis, il était fa- 
cire de voir que l'heure du tassement défi- 
th n'avait pa* encore sonné p#ar cett# mon- 
tagneuie lég'ou

Dans co* condlicns, la route devait être 
difficile à rsiounaitre. L'agitation presque 
inceseaute de .a charpente and ne en chan­
ge souvent le tracé, et les points de rep4r* 
ne «ont plus 4 leur place. Aussi le catapag 
hésitait il ; il ba.rétait ; il regardait autour 
«le lui ; il înt-rrogeait la fotrno de» rocher* ; 
il cherchait *«r la pierre friable des trac» 
«i’iudiru». Toute orientation devenait im­
possible.

Gienarvan BUivait ton guide pas 4 p h, 
il cuiupreLait, il «ratait «on <*rubariat t rois- 
sxnt avec le» diffi:uiic* du chemin ; U n’o- 
«alt l’interroger et pearait, non fhus 
luison j eut.cire, qu’jl «u e»t de* muletier* 
comme dj i instiuci dec mulets et qu'il vaut 
mieux b'en (apporter ù lui

Fondant uue h ure mcoie, le catapaz er­
ra pour aiuki dite e. 1 uv« uiure, um.n tou- 

jour» eu guguani deb zout.8 plu* élevéot. de 
l.i moQtaguo. K.tlu, il tut lorcé du aarrâ cr 
cjuit. Un fio trouvait au foud d une va.lèe 
d« peu üu lu geur, une du ce* g«»rge« droi­
te» quo 1“S ludien» a^pullen ‘ qutbiedu<». V 
Uumurde forphy.e, taillé à pic, en fer­
mait lisbUe, Le cuiapuz apié» avoir cher­
ché vainement un pasi-sgr, mit pied 4 terre 
■0 croisa les i rus, cl jutomiit, Gleuarvau 
fiut à lui.

— Voua vous ôte* égaro T dc-m»nda-t il.
— Non, myioitl, iépon<l»t ie catapaz.
-^-Cependant, uou» ne *omme»pa» dans 

le passage d‘Autuco ?
— NOUB y MjOJLLirB
^-V.ns no vous trompez pa* ?

Je ne aie trompe pas Voici les reste» 
ri un leu qui a stm aux ludirns, ot voilà 
le» tractb laissé.s par les U#upeaux de je- 
ment* et de montons.

—Et bien, on a paisé par cett# route !
--Oui, m»lfi on n’y poaeera plus Lu der­

nier tremblement de terre l’a rendu# impra­
ticable ........ .

—Aux mulets, répondit le major, mats 
non box homme#

-^Ah ! ceci vons regarde, répondit lo ca­
tapaz jai fait ce que j'ai pn. M*s mules et 
moi, n#u» aemmes prêts a retourner «n ar- 
riè e, s'il vons plait de revenir sur vos pas 
et dv chercher les ait*c« pAksages de la 
Cordillère.

—Etc© s#;a un retard 7
—De tro'-s jours,au moini.
G enarvan écouUit en si eu ce les parolei 

du catapaz Celui-ci était évidemment dans 
le* t#nlitlons de sou marché. Ses mule» ne 
p vivaient aller plus loin Cependant,quand 
<u proposition fut faite do rebrou«*«r tho­
rn n, Gienarvan «o retourna vers ses com­
pagnons, et leur dit :

— Vouh z vous passer quand mémo ?
—Nous |vouIoüt *vous inlvrt, îépondlt 

Tom Austin.
—Et mémo vons précéder, ajoata Faga- 

neL Du qjoi s’agi, il, apré» tout 7 de fran. 
chir une chaîne do montagne*, dont les ver­
sants opposé* o firent nne descente incom 
parablemeiit plus facile ! Cela fait, nous 
troureioub itjt h^quean m aqru i il q al 
noos guideiont 4 tiavei* le pampa et u. a 
chevaux rapid tnt hâbituè» 4 g .u p#> dans 
loi plaine*. F.u avant donc • t »•< * he-itor.

»>—En avant s'écrièrent le» evajpagao^t 
de Gienarvan.

—Vois ne nous accompagnez pas ! de 
manda celui-:1 au Catapaz.

—Je suis coudactsur dj mule.», répondit 
le muletier.

—▲ voir, aise
— On se passera de lui, dit F^ganel ; de 

l'autre côté d# cett * muraille, nous îeuoa- 
vo.ona i#a senthrs d'Antuco, et je me fais 
fort de vous conduire au bas de la moutn- 
guc aussi directcmeul qu# i# m.iloui guide 
dus Cord i! itères

Gienarvan régla donc avec .c ca­
tapaz et le congédia lui, *ei péons 
et ses mules. Les arme», les instru­
ment» et qaelqao* vivres furent répartis 
outre les sept voyage». D’un coton n accord, 
on oéclla que l’asaeusioa serait immédiate 
mont reprise, et que, s’il fallait on voyage, 
rait uno partie de la nuit. Sur le talus d* 
gauche serpentait un rentier abrupt que 
des mul-»; n’aararent pu franchir. Le* d ffi- 
cultê» furent grande, mais après deux h j j- 
rcs do fa iguc* et do détcurs, Gleuarvau et 
soe compagnon» so rttronvèront ^sur 1# pat- 
sage d'Antuco

Ils étaient alors dans la partie andluo 
proprement dite, qui n'est pas éloignée de 
l'aiété supérieure d*s Cordillère* ; mais le 
sentier frayé, de paso déterminé, U n'j avait 
pins apparence.

QUEBEC-CENTRAL
Ligne de Québec, Benton, 

h ew-lork et den Mon- 
tagieft Blanehen

La s#ul# ligm# ayant sur to«t son parcours 
das chars palais «t des chars dortoirs 

sazs teansbordtnsent entre Québec 
•t New York

La coït# la plus directe et la meilleure pour 
Boston et tous les points do la Nouvelle 

Angleterre via Sherbrooke et lo lao 
Memphromagog

LE Oü APRES LUNDI LE 14 JUIN 
le* train* quitteront Québec :
EXrUESb—Départ de Ouebecpar le bateau 

passeur à 2.15 p m, de Lévi* 4 2.45 p 
m ; arrive 4 lu Jonction de la Iieauce 4 
4.40 p m ; arrive 4 Sh/erbioake 4 £.40 
p m ; arrive K New Port Vt, 4 10.30 p 
m ; arrive 4 flostonà 8.30 a m ; arrive 
à New York 4 11.45 a m.

Le* char* palais et char* dortoir* Monar­
que avec buffet circulent iusqu'4 New York 
sans transbordement. ,
MIXTE—Fwt de Québec par le bateau pa 

seur 4 2.30 p m ; de Lévi» 4 3 00 p m 
arr've 4 la Jonction de ha Beauce u 6 45 
p m ; arrive 4 St FranÇO{s 4 7.45 p m:
Les tranis arrivent à Québec : 

EXPRESS—Port do New York 4 4.30 p m ; 
du Boston 4 7 00 p m ; de New Fort 4 
6.00 a m ; arrive 4 Lévis 4 2.30 p m et 
& Québec par bateau pasteur 4 2.30 p m. 

Char* palui» et char* dortoir* 4L marque 
avec buffet marchent de New York 4 Quô* 
bec sans transbordement 
MIXTE—Fart do St F.rançols a C 00 a m 

du la Jonction de Beanco t 7.25 a m 
arrive à Lé vis 4 1115a m et ù Québec 
par bateau passeur 4 11.30 a m.

Train rapide, bon a pRywige 
et ru ceo r dement* certain» 
Les malles et express de New York et 

Boston circulent directement sur cette ligne.
Le bagag# «et étiqueté entre tou* les en­

droit*.
Pour billet# et autres informations s’adroh*. 

ser au bureau général des billes, eu fciee du 
l’Hôtel St Louis.

De* billets dVxcnrsion du samedi pour 
toute* statious jusqu'à Niwporo (Vermont; 
valide* pour aller lo samedi et retour lu 
lundi suivant, fieront émané* pendaut le* 
mois d'été 4 moitié prix.

R. M. STOCKING, Agent.
J AO. tt WOUDWAliD,

Gérant-général
J. H. W A LS 11,

Gérant géucra! de» pasangers.

L’EAU MI.1EHALE ST-IÆ0X
devient au Canada la médecine Ja 

piufi populaire.

A n Ire ”ténioigiKii go t ni |M>r in n 1

Pictou. N. E., 19 août 1886.
F. Wyatt Fra air, écr.,

Agent üéuérai pour l'Eau St Léon, 
Nouvelle Ecosse.

Cher monsienr,
Depuis trois ans, je souffraio de ladyspop* 

sic et dos bionches; j'avais essayé maint- 
rtimôde» prescrits par le* meilleur* méde 
cina, et rien n'avait fait effet, quaud on me 
conseilla d’caaayer PEAU ST-LKON. J'en 
fait u**age depuis quelque* mois, «nivant la 
preecriprion, et c’est le premier remède qui 
ait apporté quelque «oalagoment aux indis, 
positions que je viens de dire. J© «ui» heu­
reux de recommander cette eau 4 toutes le» 
personue» qui souffrent de dyspepsie et des 
bronches.

Avtc suspect, votro etc.,
P. L. I.kLAISTRK, 

Capitaluefcdu va^.-u; Uettver.

COMMENT SE SERVIR DE L’EAU MI­
NERALE ST-LEON

Comme purgatif, prenez denx ou trou 
verres chaud* avant lo déjeuner. Un ou 
deux verre* pendant le* repas est un remède 
efficace contre (a dyspepsie.

Prenez ton» les jour», de trois heure* en 
trois heures, un verre de cette eau, qui ent 
tu de* meilleure toniques, et votre sang 
deviendra bientôt pnr.

Noas recommandons • l'Eau St Léon 
comme préservatif contre les maladie* 
qu'ougendru l'abus des buiwou» fortes;

Le# circulaire* ontonuut des certificats 
imj*)rtanté eont envoyées gratia sur applica­
tion.

Cette eau précieuse e*t en vente chez ton* 
lo* principaux Pharmacien* et Epicier*, au 
prix modiqtra de 2X contins le gallon.

, VfLdu en «ro* et ou détnll par
GiNGKAS, LANGLOIS a CIK,

Seuls «tgenta 
pour toute la Puiouanoe.

Vi*-à-ri« I# Baku* Cardinalice.

LOTERIE NATIONALE
PK

51. IctT'BE A. LABELLE

(A ttnlinner)

VAJ.EOR DES LOTS
Première Série......................................$50,000 C0

GROS LOT $10,000
Deuxième Série....................................$10,000 00

GROS LOT $2,500

GRAKD TIRAGE F1ML
L O “ T S

DE CETTE LOTERIE
LE 10 NOVEHIIHE 1886

COUT DU B ILL BT
i'REXIEBB IBBIE.............    $1 00
Dedxibeb «ERIK .......................  25 cts

Four obtenir de* billet*, s’odresser |*oit 
en personne, «oit par lettre enrégl*tréee, au 
sousfiigné, agent pour U district de Québec, 
et à M. VICTOR MARIER, sous agent. 83, 
rue d’Algulllon.

Envoyez 6 et* pour port et cnrègistrement 
de l’envoi d*é billets.

LOMER HAMEL,
58, Uôte de la Montagne.

LE PLUS GRANH ASSORTIMENT
d© beaux ln«trnmenta qu’il y ait ©n Canada, conal». 
tauten plauoft A queue (de (ou« les format*; planoa 
droits (nouveaux modèlea) planoM carrée et orjniea

de chapelles et de ealone.

HAZELTON

IStiHER
et le» orgueN-harmoMlnniN “ 150511NI0N. ”

Tous Instruisent, de choix, do nouroaur «tyloo, uniques dans leur gonre et ut. 
trouvant nulle part ailleurs. 6 DeN

,L°? personne* désirant tin ln»trumeu. de choix 4 un prix raisonnable dev r sim 
v*.-nir viditer mon assortimont si possible, ou écrire pour catalogue* illustré*.

X»«. E. IV, PKATTB,
SEUL AGENT TOUS LA HEOVINCE DE QUEBEC,

1676, RUE NOTRE - DAME, MONTREAL, 1676.

57 RUE ST-PAUL 57
Négociant et Fabricant de Biscuits, Confiseries

et Chocolats

Cou fi «or le» Importée», Française». Aiuéricuiue» et 
AàijçIivLk m.

Grand assortiment de Cigares et Cigarettes de 
toutes marqiit s.

rOlIMKH et 010X0^8 dans la saison d^automne.

8 fév
MUT EN OROH K E II IÆ31 JE X T
1 lin

BIERE El PORTER Lr • w BAI
r rnTii?

Les boissons par excellence pour le» chaleurs nont les Célèbrea ii|Tr.7? 
Por ter lait bait do London '

Los plus haut o* autorité» môlicalos en recommandent l’nsage commit * ton i ri * t.j 
comme le breuvage le plu» favorable a 1a sauté. L’analyèe du Kôv. F. J g pa* Jk 
fesseur do chimie do l'Uaiversité Laval, prouve qu’il» sont fibri/jucti avec J. > meili ^vs 
qualité# d'orge at do houblon et qu’ils peuvent rivaliser avec le* mollieiirès biârvi i 
portera imqortés, et no contiennent ni ocldo, ni autre# lugrédient» nui*ible*4 u .;'f(. ' 

La célèbre biôrt Labatt du London est reconnuo la meilleure t’u Canada ru-’a
contrefaçon et l imitation du véritable libelle par do* bnwseur# et «mbouteiilrnM 
peu scrupw----- "

POlIlt LA FîKIjLK NAI80aV^ arlictex la <*£I£bre Rlère 
cl Portvr Mêtkhntt, London, cl ai eiE prenez point iPaii» 
tre en stibslitutlon.

N. Y. MONT
P. 8—Ho main* le stock lo plu* confiid* 
13 avril 6m qah*

TRAVERSE DE

St Romuald et Sillerv

E V.PEUR
»» K V 3 S ”
vot Do*rocbcffs 

.b ;2 MAI laissera (le temps 
vtu lo permcttaiit) comme

Québec 
6 00 a m 
d 00 a lu 

Il 30 n m 
2 00 p rr 
4 30 p m 
*i 15 p

* IS 11 801,1 «Kent,
.Vil.# iluébuc,
i j Québec do Bière tn Bouteille*”

DE-fjTÉ” XE

Le f v au • 
et le*. xc^- 
Fuit :

New t »
5 15 i..
8 00 a m 

10 00 a m
1 00 p m 
3 00 p m 
5 30 p m

LES DIMANCHES
2 00 p m 1 30 p m
5 00 p m 3 00 p m

6 00 p m __ 
Arrêtant 4 St P.oznuald et au quai de M. j ••• 

Bowen, SUlery,Jen montant et descendant.
Tous 6amtHliR il y a un voyage de St 

Romuald et Siliery 4 Québec à 7 h. p. m.

A partir de JEUDI, le 27 MAI courant 
1# vapeur “ Brothers •» fera *e* voyage* 
eutre Québec et See Au ne tou* le» jours 4 
6 a. tu., excepté le# MARDIS et SAMEDIS 
où le# voyag. it U marée, faiMat
un voyage régu..,, le* dimanche»

Lo départ du uiumnche aura lieu à 6 h. 
du mutiu do quai Champlain. Le prix aller 
*t retour aura do 50 cents.

Tutre fiocicto re.igi«ufie ou civile qui vt>o- 
drait organiser un pèlerinage ponmi t-njfsçef 
ce vapeur 4 de* conditions avant tgeutes, en 

IroFrant au capitaine du vapeur.
„ , , EL2KAB FORTiKfi.

17 Juin 3m
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Traverse de l’ile d'Orléans

h
;vapeub

“®RïiEANS"
Capf]Bo!dno

Le ot aprè® lo 12 MAI, jusqu’à uonvel 
ordre (le temps et le* circoustauceJ le per- 
msttant), ce batean^fora lo trajet 
suit *

f>e Québec 
6 30 a m
0 26 am 

II 30 a m
2 00 p m
4 00 p m
5 45 p m

•DIMANCHE
1 00 p m
2 30 p m

Dt
5 30 a m 
8 00 a m 

10 00 a m 
1 00 p m
3 00 p m
4 11pm
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11 30 a m 
1 80 p m 
4 00 p m

Arrêtant 4 St Joseph en ^allant et on reva. 
nant

Les jours de fôte,nu voyago se fora do Fil • 
Québec à 8 h da matin.

Le prix dr passage de’ Bt Jcfïph le dl* 
manche est le môme qu# oelul de 1T1#

AtËÿïmiT

Une terre contenant JueafarpcnU et demi 
de front ear vingt-huit de pro oudenr, ar^ 
bâtisses et sucrerie, située au centre de li 
paroisse do St Fortunat de W olfstowa, dsn* 
lo comté do Wolfe. Le tout 4 proximité de 
l'église et de* moulins, 
o Pour plu* ample# inform xtlons, 8 dreswr 
au bureau do oo journal.

lso T


